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Comptes prévisionnels de 
l’agriculture 2025 : des résultats 
nationaux en hausse

La météo
La météo du mois de décembre est atypique avec peu de 
pluie et des températures douces. En effet, la pluviométrie 
est très inférieure aux normales dans tous les départements 
normands : de - 46 % (Alençon) à - 69 % (Rouen). Il pleut 
seulement 26 millimètres à Évreux. Côté températures, le 
thermomètre affiche des valeurs supérieures aux normales 
de 0,9°C (Cerisy-la-Salle) à 1,6°C (Alençon). En moyenne, il 
fait 7,1°C à Caen.
Sur l’année, le déficit pluviométrique s’élève de 6 % à Cerisy-
la-Salle à 21 % à Rouen. Les températures moyennes sont 
supérieures aux normales de 0,7 à 1°C.

Actualités :

•	 5 janvier : Loi de financement de 
la sécurité sociale pour 2026

•	 7 janvier : la France suspend 
l’introduction, l’importation et la 
mise sur le marché de végétaux 
traités avec des substances 
dangereuses pour la santé et 
interdites d’utilisation dans 
l’Union européenne                                                                                       

•	 Dermatose nodulaire contagieuse 
des bovins (DNC) : point de 
situation 

Appels à projet

Publications :

•	 16 décembre : rapports présentés 
à la Commission des comptes de 
l’agriculture de la Nation 
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évolution d'un mois sur l'autre

Lait

Viande bovine

Viande porcine

Céréales à paille

Pluviométrie et températures moyennes en décembre 




https://agriculture.gouv.fr/loi-de-financement-de-la-securite-sociale-pour-2026-des-mesures-concretes-pour-renforcer-la
https://agriculture.gouv.fr/loi-de-financement-de-la-securite-sociale-pour-2026-des-mesures-concretes-pour-renforcer-la
https://agriculture.gouv.fr/la-france-suspend-lintroduction-limportation-et-la-mise-sur-le-marche-de-vegetaux-traites-avec-des
https://agriculture.gouv.fr/la-france-suspend-lintroduction-limportation-et-la-mise-sur-le-marche-de-vegetaux-traites-avec-des
https://agriculture.gouv.fr/la-france-suspend-lintroduction-limportation-et-la-mise-sur-le-marche-de-vegetaux-traites-avec-des
https://agriculture.gouv.fr/la-france-suspend-lintroduction-limportation-et-la-mise-sur-le-marche-de-vegetaux-traites-avec-des
https://agriculture.gouv.fr/la-france-suspend-lintroduction-limportation-et-la-mise-sur-le-marche-de-vegetaux-traites-avec-des
https://agriculture.gouv.fr/la-france-suspend-lintroduction-limportation-et-la-mise-sur-le-marche-de-vegetaux-traites-avec-des
https://agriculture.gouv.fr/la-france-suspend-lintroduction-limportation-et-la-mise-sur-le-marche-de-vegetaux-traites-avec-des
https://agriculture.gouv.fr/dermatose-nodulaire-contagieuse-des-bovins-dnc-point-de-situation
https://agriculture.gouv.fr/dermatose-nodulaire-contagieuse-des-bovins-dnc-point-de-situation
https://agriculture.gouv.fr/dermatose-nodulaire-contagieuse-des-bovins-dnc-point-de-situation
https://draaf.normandie.agriculture.gouv.fr/appels-a-projets-r22.html
https://agreste.agriculture.gouv.fr/agreste-web/disaron/Dos2503/detail/
https://agreste.agriculture.gouv.fr/agreste-web/disaron/Dos2503/detail/
https://agreste.agriculture.gouv.fr/agreste-web/disaron/Dos2503/detail/


agreste | SYNTHÈSES CONJONCTURELLES | DÉCEMBRE 2025 N°662

Lait : collecte dynamique 
En octobre, près de 325 millions de litres de lait 
de vache sont collectés en Normandie, en hausse 
de 3,4 % sur un an et de 4,2 % par rapport à 
septembre 2025. Au niveau national, la tendance 
est similaire avec une progression de 5,9 % sur 
un an du fait de collectes importantes dans de 
nombreux bassins. 
Les volumes de l’Eure et de la Seine-Maritime 
évoluent peu, de respectivement - 0,3 % et 
+ 0,6 % tandis que ceux des autres départements 
progressent nettement (de + 2 % dans l’Orne 
à + 5,2 % dans la Manche). Les prix, standard 
comme nets, sont toujours très supérieurs sur 
un an, de respectivement + 4,3 % et + 5,3 %. Ils 
s’établissent à 480 €/1000 l en moyenne pour 
le lait standard, en très légère diminution entre 
septembre et octobre. 
Au niveau national, des fabrications de produits 
laitiers diminuent par rapport à octobre 2024  : 
yaourts et desserts lactés (- 2,4 %), crèmes 
conditionnées (- 2,1 %), fromages à pâte molle  
(-4,9%). 

Source : FranceAgriMer - Agreste – EMLestim

PRODUCTIONS ANIMALES

Sources : FranceAgriMer - USDA

Viande bovine : chute du cours des laitières
L’offre des allaitantes est en retrait, les cotations 
grappillent 3 centimes pour s’établir à 7,62 €/ kg. 
Les cours des jeunes bovins et des veaux 
progressent également, de respectivement 6 et 
9 centimes. En revanche, la hausse de l’offre 
en laitières se traduit par un repli des prix. Les 
vaches lait P+ perdent 19 centimes du kilogramme 
à 6,11 €/kg. 
En octobre, les exportations de viande bovine 
diminuent (- 11,4 %) sur un an tandis que les 
importations augmentent (+ 4,4 %).

Viande porcine : demande timide
À 1,70 €/kg en décembre, le cours du porc perd 
3 centimes par rapport à novembre et demeure 
stable sur le mois. Le marché retrouve un certain 
équilibre avec cependant quelques retards 
d’enlèvement qui persistent et une demande 
qui manque d’engouement. Les abattages sont 
réduits les deux dernières semaines. 
En Espagne, l’annonce de la présence de la peste 
porcine africaine sur le territoire bouscule le 
marché. Les cours s’effondrent. La régionalisation 
se met en place progressivement afin d’assurer 
les débouchés à l’export pays tiers. Les capacités 
de stockage se saturent. Les activités d’abattage 
se réduisent fortement en fin de mois, entraînant 
de nombreux retards d’enlèvements et 
l’augmentation de poids de carcasse. Cependant, 
la chute des cours permet de gagner un peu de 
fluidité. Depuis le 17 décembre, Pékin impose 
des taxes comprises entre 4,9 % et 19,8 % sur les 
importations de porc et de sous-produits en 
provenance de l’Union européenne pour une 
durée de 5 ans.
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La Chine annonce le 22 décembre mettre en 
place des droits antisubventions sur les produits 
laitiers de l’UE.
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PRODUCTIONS VÉGÉTALES
Grandes cultures : bonnes collectes en novembre
Les collectes progressent en novembre. Pour les 
orges, le cumul depuis le début de la campagne 
présente désormais une avance de 23  % par 
rapport à la campagne précédente, en hausse de 
4 points sur un mois. La très bonne collecte de 
maïs au mois d’octobre du fait de la précocité 
de la récolte ne réduit pas pour autant celle de 
novembre. À 121 000 tonnes, cette dernière est en 
hausse de 11 % par rapport à novembre 2024 et la 
collecte cumulée de 67 %.    

Cours du blé : marché mondial plombé par les 
fondamentaux
La fin d’année 2025 s’avère morose du côté des 
vendeurs français. Le cours du blé perd 3 centimes 
du quintal entre novembre et décembre pour 
s’établir à 19,5 €/q, soit 15,5 % de moins qu’en 
décembre 2024. Les grains européens sont 
pénalisés par des fondamentaux toujours très 
lourds auxquels s’ajoutent le renforcement de 
l’euro face au dollar ainsi que la baisse des cours 
du pétrole, en lien avec les perspectives de 
paix Ukraine/Russie et d’éventuelles levées de 
sanctions. 
La qualité du blé français permet de maintenir 
un bon niveau de compétitivité face aux blés 
argentins aux taux de protéines plus faibles cette 
année. La pression des productions russes sur le 
marché mondial reste contenue.

Export : bons volumes
En novembre, 556 000 tonnes quittent le port 
de Rouen, en progression de 86 % sur un an. 
Avec près de 3,5 millions de tonnes de céréales 
exportées depuis le début de la campagne, 
le cumul présente une avance de 94 % par 
rapport à novembre 2024 et de 14 % par rapport 
à la moyenne quinquennale. Les échanges 
demeurent bien orientés, notamment vers le 
Maghreb et l’Afrique Subsaharienne.

Légumes : marchés déséquilibrés
La situation n’est pas au beau-fixe pour les 
légumes d’hiver en cette fin d’année. La demande 
en poireau est très insuffisante face à l’abondance 
de l’offre. En conséquence, les cours sont bas 
malgré une qualité satisfaisante. Le marché du 
chou-fleur, engorgé par un déséquilibre entre 
l’offre et la demande, est déclaré en crise 
conjoncturelle avec des cours très bas.
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Données de juin à novembre 2025 temporairement indisponibles

Cotation mondiale de blé tendre à 
l'exportation 2024-2025
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Exportation de céréales depuis Rouen

Source : FranceAgriMer - chiffres provisoires consolidés en fin de campagne

Collecte des organismes stockeurs en Normandie (1 000 T)
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Novembre 
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Évolution 
nov. 2025/ 
nov. 2024

Cumul 
campagne

Évolution        
N/N-1

Blé 152 158 134  17 % 1 770  24 %

Orges 49 39 28  40 % 548  23 %

Maïs 82 121 109  11 % 221  67 %

Colza 28 30 29  2 % 279  14 %

Pois 2,9 1,6 1,4  9 % 19 - 11 %
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Poireau - Cours expédition Manche 
cours moyen mensuel cat.I 20-30 mm 

colis 10kg
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FOCUS DU MOIS

Des conditions climatiques plutôt favorables, des 
évolutions de productions contrastées
Les conditions climatiques sont nettement plus 
favorables en 2025 aux productions végétales que 
l’année précédente, malgré un printemps sec et un été 
très chaud. Ainsi, la production végétale augmente 
de 3,5 % en volume. Après une année 2024 maussade, 
les rendements des céréales à paille bondissent ; ceux 
des oléagineux progressent nettement, tirés par les 
bons résultats du colza. Les protéagineux s’en sortent 
bien grâce à une hausse des rendements comme des 
surfaces. Les récoltes de betteraves et de pommes 
de terre progressent sous l’effet de bons rendements. 
Cependant, le maïs grain subit les épisodes 
caniculaires. La saison est également décevante pour 
la pousse de l’herbe, le nord-ouest de la France s'avère 
particulièrement touché. Les productions de fruits 
et de légumes sont contrastées. La récolte viticole 
présente une hausse globale avec cependant une forte 
disparité entre régions.
Les productions animales s’accroissent légèrement 
en volume (+ 0,6 %), portées essentiellement par une 
production de miel en très forte hausse compensant la 
baisse de production de bétail (- 1,8 %). La production 
de gros bovins recule de 2,2 %, celle des porcins est 
stable (+ 0,3 %). Le volume de lait et produits laitiers 
progresse de 1,2 % sous l’effet de différents facteurs : 
prix rémunérateurs, coût de l’aliment en retrait et 
bonne qualité des fourrages.

Des prix en berne côté végétal, encourageants côté 
animal : des valeurs globalement en hausse
Les prix des productions végétales connaissent un 
reflux de 2,8 % : ceux des céréales sont orientés 
à la baisse en raison d’une disponibilité mondiale 
importante ; la faiblesse du dynamisme de la demande 
pèse sur les prix du vin. L’abondante récolte en 
pommes de terre entraîne une chute des cours. Malgré 
cette baisse, la production végétale progresse de 0,6 % 
en valeur après une année particulièrement mauvaise. 
La valeur de la production animale rebondit très 
fortement (+ 9,2 %), tirée à la hausse par les prix des 
gros bovins (+ 25,4 %) et des œufs (+ 40 %), et malgré 
la baisse de production de bétail. La valeur des 
productions de gros bovins s’accroît de 22,6 %, celle 
des porcins se contracte de 7,5 % suite à un repli des 
prix de 7,8 %.

Nette progression de la valeur ajoutée brute
Les consommations intermédiaires diminuent en 
valeur de 0,3 % avec peu d’évolution de volume 
(- 0,7 %) comme de prix (+ 0,5 %). Les aliments pour 
animaux, premier poste de dépense, se rétractent de 
2,3 % en valeur. Les achats d’engrais et amendements 
diminuent en valeur (- 1,8 %) malgré une hausse de 
volume. 
La valeur ajoutée brute croît de 10,5 % en 2025 en 
raison principalement de la hausse des volumes 
amplifiée par l’élévation des prix, après une année de 
forte baisse. 

Comptes prévisionnels de l’agriculture 2025 : des résultats 
nationaux en hausse

Source : Insee, comptes prévisionnels de l’agriculture estimations au 26 novembre 2025 

Compte prévisionnel de l'agriculture : évolutions 2025/2024
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(1) : Les comptes prévisionnels de l’agriculture reposent sur les données et informations disponibles au 26 novembre 2025

Rendus publics mi-décembre, les comptes prévisionnels de l’agriculture1 font état d’un 
redressement de la valeur de la production de la branche agricole française en 2025. Les 
valeurs des productions affichent globalement des hausses malgré des prix en retrait côté 
végétal et un recul des productions de bétail en volume.


